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iron ne sau- 
-, malame, dit- 
a dû fuir des

d'hui. Une proportion de 70 op 
de la vente d'instruments de musi
que dans Ontario, et de 50 ojo dans 
Québec, est fournie par les fabri
cants de ces deux provinces ; le 
temps approche où les instruments 
canadiens pourront se substituer 
à peu près entièrement aux instru
ments américains. Leur exporta
tion en Angleterre, en Europe et en 
Australie semble môme susceptible 
de prendre des proportions considé
rables.

Un progrès égal s’est manifesté 
dans l’ameublement. Depuis 1878, 
le nombre d'ouvriers employés dans 
cette industrie a augmenté de 61 
pour cent.

Le progrès a été remarquable 
aussi dans la construction des ma-

rapports de Papineauville sont des 
plus amusantes C’est un jeune 
“ Messier ” de Montréal, qui, entre 
parenthèse, s’est laissé passer pour 
“ Mercier I ” (peu flatteur pour ce 
dernier) — sans tenir compte des 
“ sept autres ” discours libéraux 
qui se sont prononcés dans ce cen
tre complètement libéral, s’arroge, 
à lui tout seul,;un triomphe mirobo 
lant. Ça l'était en effet, si bien que 
M. Amédê Papineau, ancien pro-1 
tonotaire de Montréal, que cha
cun saitêtre le type du parfait gentil | « 
homme,—ainsi que M. Rochou lui- 
même, qui, disons le, fait une lutte 
loyale autant qu’habile, ont dû faire 
cesser ce jeune rouge de déllaté- 
rer ses insolences personnelles à 
l’adresse de M. McMahon, avocat de 
Hull, qui avait été le seul à parler 
en faveur de M. Cormier. 1 
vrai que M. McMahon n’avait pas 
cru devoir répondre à une injonc 
tion, aussi sotte qu’impertinente, 
que lui avait faite, en ouvrant son 
discours, ce faux Mercier, de lui 
prouver le contenu des comptes 
publics, farce usée qui ne prend 
plus que chez quelques badauds 
rouges.

M. McMahon se moqua tout 
simplement de lui, en lui rétor 
quant que les comptes publics, qui 
forment 145 pages de chiffres, 
sontj un document officiel, livré 
au public, et qui parlait pour lui 
même, que M. Messier n’avait qu’à 
l’ouvrir et le consulter, et que s’il 
n’avait ni livre ni compte, il n’avait 
qu’à retourner à l’école. Alors de 
s’écrier triomphalement : “ M. Mc 
Mahon ne peut pas prouver qu’il y
a un surplus, donc !.......il n’y en a
pas ! Très fort en logique, le jeune 
farceur. Malgré que Papineauville 
est presqu’entièrement libéral ; mal 
gré que l'assemblée composée de 
plus de 1500 personnes, dont 3 ou 
400 amenées de Hull par le vapeui 
“ Express,” loué par le comité de M I 
Rochon, M. McMahon, seul repré
sentant de M Cormier, a pu, uon 
seulement se faire entendre peodaul 
plus d’une heure de temps, mais 
encore a-t-il été applaudi autant que 
M. Rochon 1m même. Il faut dire 
que M. McMahon parle avec une 
pureté de langage, et une politesse 
qui plaisaient partout,etileut même 
des mouvements d’éloquence, qui 
soulevèrent plusieurs fois l’enthou
siasme de toute l’assemblée. 11 y 
eut bien quelques interruptions de 
certains individus de Hull, un peu 
fatigués d’une longue traversée de 
6 heures, et c'est ainsi qu’un M. 
Vermette a eu la politesse de 
dire à M. le curé Rochon que sa 
place était au presbytère, mais les 
citoyens de Papineauville se sont! 
tous montrés polis et paisibles. Un 
petit incident provoqué seul par les I 
grossièretés de M. Messier a failli I 
amener une bagarre. Un M. Côté, I 

I marchand de l’endroit, indigné de I 
’ langage, lui cria qu’il était un 

polisson et un menteur ; de là in-1 
‘ terruption du discours et brouhaha I 

pendant quelques instants. Ce fut! 
le succès le plus marquant de ce I 
monsieur.

Ne chantez pas si fort, messieurs! 
les journaux rouges, et surtout I 
renseignez-vous mieux. Le Postl 
de Montréal, lui, disait, le 1 sep
tembre, que M. Cormier s’était fait 
abîmer, or Cormier n’était pas du 
tout à Papineauville. Hier, ces 
bons libéraux faisaient courir le I 
bruit que Cormier résignerait en 
faveur de M. Eddy. Or. hier soir,
M. Eddy présidait le comité de 
Cormier à Hull, et annonçait que 
par les rapports des sous-comités, 
et sa connaissance personnelle de 
Hull, Cormier y prendrait une bon 
ne majorité, malgré la question lo
cale du transfert de la prison, qui 
donne un grand avantage à Ro
chon, le seul sur lequel il compte 
jour remporter l’élection. Que 
es conservateurs ne se laissent pas 

intimider par ces histoires, que 
Hull,soit seulement divisé, et nous 
sommes sûrs de la victoire. De
main, assemblée convoquée par M. 
Rochon, à la Pointe Gatineau. M. 
Cormier y sera représenté.

LE CANADAi B Gur la lande, 
uère.... 
orval ne pent 
ipit-elle....Un 
pas en face
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LES MANUFACTURES CANA
DIENNES

l
iet parmi ses 
3 au devant 
3 au combat Les articles de production cana

dienne à l’exposition Coloniale n’ont 
cessé depuis son ouverture de faire 
l’admiration des milliers de visi
teurs qui chaque jour encombrent 
le palais de l’exposition.

A ce sujet, la Canadian Gazette, j 
publiée à Londres, comme organe 
spécial de l’Exposition, dans un 
long article que nous tenons à tra
duire, parlait dans les termes sui-

des manufactures canadien- chines- DePuis 1878>lea productions 
des manufactures locales ont satis-
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Nous faisons actuellementvants
nés : . .

“ Le Canada a le droit d’être fier | *a'1’ en grande partie, aux besoins
du pays qui, auparavant, exigeaient 
d’importantes importations des 

maintenant

^■^TTlSriEIMMHMUmll ■de la position qu’il occupe à l’Expo
sition Coloniale comme pays manu
facturier. Il y a quelques semai-18‘tata 6ms. Un peut 
nés nous avons parlé du développe affirmer 9ue cette industrie est de
ment de l’industrie minière, et les Tenue essentiellement canadienne, 
faits cités montraient un progrès I Quant aux instruments d’agvicul- 
remarquable. Mais on peut affir Iture- si admirablement représentés 

crainte que le progrès de dans ,a section canadienne, l’aug- 
mentation de cette industrie a été
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-A.TT COMPTANTmer sans
l’industrie minière est peu de chose 
quand on le compare au progrès Ide *88 °?0'
des manufactures. L’augmentation I eD e9t ains' Pour *es produits 
dans toutes les branches de cette | brilles. Au temps de 1 exposition

de Paris, le Canada importait d’An
gleterre une proportion considéra
ble de sa consommation en mar-

B.
fit-il en en

vers la xnai- 
laurice, ve- Iindustrie a été en quelquj sorte 

merveilleuse.ité passive, 
■s douleurs 
suivit le cu- Depuis l'exposition de Paris, en 

1878, le nombre des fabriques dans 
Ontario et Québec s’est élevé de 4671 Pu's ^orsi une vlngtaine de grandes

1 manufactures ont été fondées dans

chandises de laine et de coton. Dé

vissait, ma- 
ie et sa pen- 
vers les es- 
qui avait 

dont l'âme 
ute, l’appe- 
birne où il

à 725. D’après les derniers rapports,
la valeur des produits manufacturés Ontario et Québec ; 
s’est élevée de 834,000,000 à 877,-1com Pte des progrès observés dans 
000,000, ou 126 ofo. Enfin, le capi I 'es provinces maritimes, ces manu- 
tal employé s’est élevé de 826,000,- factures ont aioulé une 'production 
000 à $48,000,000, ou 85 o/o. De de 4>°00,000 de dollars à celle de 
plus, dans les Provinces maritimes. 2000,000 fournie par les manufac- 
le nombre des fabriques s’est élevé turea existant antérieurement à 
de 376 à 1,440, la valeur des pl0. cette époque. Les mêmes résultat 
doits de 815 à 825,000,000 et le ca- s'observent dans la plupart des 
pital de Sll à 818,000,000. autres branches de l’industrie ma-

Ou devait s’attendre à ce que le I nuIactunère.
Canada soit représenté aujourd’hui I Ainsi’ le Pr°£rèa dans les ancien- 
par ses produits dans la proportion nes manufactures a été étonnant, 
du progrès accompli depuis la gran- Penda,lt la même Période- de nom- 
de exposition de Paris. breuses industries nouvelles surgis-

1 saient de tous côtés. Nous citerons :

sans tenir

'iI"it passé le 
•essaiilit et 
itre, brus- 

sentiment

C’est un (Job lot) qui devra 
être vendu à des prix encore 
iamais offerts à Ottawa.
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....bnlbntia- 
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!

Le Dr May dit à ce sujet : “ Nous 
considérablement plus 

avancés aujourd’hui, Amt pour le raffina6e des 3UCres I impression 
nombre des exposants que pourla|des cotonnades; le décortiquage

des riz, les glucoses ; la coutellerie 
les roues à l’émeri ; les épingles ,

morte, en 
, à la voir 
ivide, com
ics veines 
sang. Son 
l’immobili- 
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s et un lar- 
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es glisser 
e paysan, 
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nt jusqu’à

la construction des ponts en fer; lesommes
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qualité des objets exposés, que nous 
ne l’étions à Philadelphie et à Paris 
Par suite de circonstances diverses, * horlogerie , les feutres ; les pape 
un nombre considérable de fabri- |terie3 l’argenterie de table; les

claviers d’orgue et de piano ; les 
cachemires et autres articles de fan-

son

Venez en temps si vous voulezques ont surgi au Canada. Ce pays, 
ainsi que Ton commence enfin à 
s’en apercevoir ici, est très riche en 
produits naturels, et aujourd'hui il 
envoie ici et aux Etats Unis les 
marchandises manufacturées dont,
il y a quelques années, il n’expor-, Toujoura lea mêmea> ces bona 
tait que la matière première.” rouges. A la veille d’une élection,

En comparant les produits manu vous les entendez crier comme des 
facturés du Canada avec ceux qu’il aourds, dans tous les comtés, qu’ils

1 ont massacré leurs adversaires, et 
que la victoire leur appartient. Et 

Paris et de Philadelphie, on voit tous les petits bons hommes, que 
combien cette appréciation de M. le Ton disperse dans nos campagnes, 
Dr May est exacte. Le Canada ne doutent de rien, affichent leurs 

/ , . , noms dans les gazettes, et se croient
avait néanmoins produit alors une dea Hercules, pareeque le gens sé 
impression très favorable, constatée rieux ne daignent pas même leur 
par tous les rapports de l'époque. répondre. C’est ainsi que depuis 

De toutes lea iudustries représen I dimanche dernier, les journaux
tées à Londres, c’est probablement wa,8Tùsqffià'S l’HecTrofle Québec 

celle de la fabrication des instru sont déjà maîtres du comté d’Otta- 
ments de musique qui frappe da- wa* C’est M. McDougal, avocat 
vantage le visiteur de l’exposition d’Aylmer qui n’aurait pu se faire 

1-1 A Di-1 A , A. „ entendre à Eeardley, lorsque la 
coloniale. A I hiladelphie, elle vérité est que malgré les cris de

quelques fanatiques qui voulaient 
A Paris, deux ans plus tard, il l’empêcher de parler “ à la porte de

n'y avait que quatre instruments ! ®8bse> ***' McDougall, qui parle 
1 ... , .. ,, les deux langues également bien,

exposés, dont un seul pourrait être et est un fort joûteur, a facilement 
comparé avec les vingt collections faittaire ces braillards, et a parlé 
d’orgues, pianos et autres instru- qu’il a voulu. A l’Auge Gar
ments qui se trouvent aujourd’hui ^““faU aMmer pa?

dans la section canadienne. Iæb m Rocque, d’Ottawa. Ce M. Roc- 
instruments de musique, il y a huit que est fort bien connu pour un 
ans, étaient, en effet, de la catégorie “ enguenlleur," et M. Beauset, que lapins commune et visant seule- L dû aXto imés ieVmâ' 

ment le bon marché. Les choses 1 appris, qui n’ont fait du reste que
nuire à la cause de M. Rochon. Les

taisie et nombre de produits tex
tiles en laine et en coton. M BARGAINCOMTE D'OTTAWA
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OTTAWA.Notes de 1* rivière
Le vapeur “ Vermont ” est parti 

jeudi pour Grenville ayant à sa re 
morque une cage de bois carré ap 
jartenant à MM. McLaughlin frères. 
Le “ Toy ” est parti hier avec cinq 
barges américaines chargées de 
bois pour Montréal. Le “ Dandy ” 
est parti avec sept barges américai
nes pour la même destination. La 
hauteur de l’eau dans le bas du 
canal Rideau est actuellement de 8 
jieds 3 pouces. Le remorqueur 
“ Elmer ” est arrivé de Kingston, 

s [ hier, avec deux barges.
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parlé de mol, reprit Alice d'un ton ferme 
Répondez, je le veux. e

—Mademoiselle, murmura le pauvre 
garçon, vous me mettez dans un cruel em
barras. Je crains de vous affliger en vous 
apprenant que Robert..

—Achevez 1
—Il a cru que vous approuviez le refus 

que lui a opposé M. votre père.
—En d’autres termes, il a cru que je no 

l’aimais plus, que j’avais manqué à mon 
serment. Et c’est parce qu’il a cru 
cela qu’il est parti sans me revoir ?

Viguory fit un signe affirmatif.
—C'est bien,monsieur, je vous remercie 

de votre franchise, dit vivement Alice, et 
n'ai qu’une seule qustion à vous adresser. 
Croyez-vous que M. de Carnoël ait com
mis l’indigne action dont il est accusé ?

—Non, mille fois non, mademoiselle, 
s’écria le jeune caissier, Robert n’est pas 
.. ne peut pas être un voleur. Il y a dans 
cette triste affaire un mystère que l’avenir 
expliquera sans doute. On découvrira li
vrai coupable, et alors..

—Voulez-vous m'aider à le découvrir ?
—Si je le veux 1 mademoiselle, disposez 

do moi. Je serai trop heureux de vous 
servir, et je ne souhaite rien tant quo do 
prouver l’innocence de mon meilleur ami.

Alice regardait fixement Vignory. A 
cette déclaration passionnée, les larmes 
lui vinrent aux yeux, et elle eut à 
la force de lui dire :

—Merci encore, merci du fond du cœur. 
J’avais des préventions contre vous. D'un 
mot vous les avez dissipées, et, à dater do 
cet instant, nous sommes unis dans uii 
môme dessein. Vous êtes mon allié, et je 
vous prie de compter sur ma sympathie la 
plus vive.

Et comme elle vit venir son père, elle 
ajouta :

—Vous me garderez le secret, n’est-ci- 
pas ? Et vous reviendrez mercredi pro 
chain. J’aurai peut-être une nouvelle à 
vous apprendre et un avis à vous deman*

FEUILLETON
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Parce qtte «les piégés en 
font prèsLe Bracelet Sanglant

Los finauds du commerce, comptant sur 
la bêtise d'uue notable portion du public, 
annoncent qu’ils vendent telle chose pour 
telle somme, qui est au-dessous du prix 
courant généralement connu. Leur calcul 
est de mettre sous l’impression qu’ils ven
dent à meilleur marché que leurs confrères 
et qu’il est avantageux d’acheter chez 
eux. En diet, les personnes crédules, 
animées d’une confiance mal-placée, pa
tronnent ces magasins, où elies paient des 
prix exhorbitants pour les eflets dont elles 
ne savent juger la qualité et la valeur. Ces 
commerçants n’ont pas de prix fixes. 
Leurs demandes varient suivant le plus ou 
moins d’inexpérience, ou môme de bonne 
foi, des acheteurs. La preuve : c’est qu’ils 
finis sent le plus souvent par accepter une 
somme bien moindre que celle qu’ils ont 
d’abord déclaré être ce qu’il y a de plus 
raisonnable. D’ailleurs, n’est-il pas fort 
désagréable d’être obligé, sous peine de 
payer trop, de discuter et implorer, en un 
mot de soutenir un combat de paroles avec 
un commis, à qui l’habitude de la ahose 
donne sur vous un avantage considérable ? 
Vous ne savez quand arrêter votre mar
chanderaient: d’un côté craignant ne pas 
avoir amené le vendeur à son 
prix ; et de l’autre côté redoutant 
de nouveaux débats, Une personne sage 
achètera quelquefois l’article particulier 
dont le bas prix est annoncé, mais nul 
autre, sachant que la réduction sur l’un 
n’est qu’un attrappe-nigaud pour faciliter 
une augmentation illégitime sur les autres.

Au magasin tenu par le soussigné,il n’y a

V

Le jeune caissier avait été invité par 
son patron et placé il table il côté do ma
demoiselle Dorgèrvs. C’était la première 
fois que cela lui arrivait, et il avait fait 
de son mieux pour justifier cotte faveur.
Mais il était naturellement timide, et 
de plus le souvenir de sun ami so dres
sait entre lui et la charmante jeune fille 
il laquelle il cherchait à, plaire. De sorte 
que la conversation avec sa voisine n’avait 
fait que languir.

Le père, qui lui voulait du bien, s’était 
efforcé do le faire briller en 1"interrogeant 
sur dos matières qu'il possédait h, fond ; 
mais les questions financières n’intéres
saient pas du tout Alice, et ces naïfs essais 
n’avaient obtenu aucun succès.

La gouvernante, une veuve respectable 
et instruite, manquait do vivacité dans 
l’esprit, et n’apportait aucun élément do 
gaieté dans cette assemblée de gens sc-

Lcs autres invités étaient tous taillés sur 
le même modèle.

D’anciens négociants qui avaient su 
gagner une grosse fortune, mais qui n’a
vaient jamais eu le temps d’apprendre à 
causer. Ils parlaient affaires, ut leurs 
femmes parlaient toilettes.

Le moins ennuyeux était un M. Cama- 
ret qui avait beaucoup voyagé pour son 
commerce, et qui racontait volontiers des 
histoires rapportées par lui de l’Amérique 
du Sud ou do la Cocliinchim-

On s’étonnait dans lu monde de la finan
ce des préférences qu’affichait M. Durgè- 
res pour la société peu récréative de ce» 
braves gens.Des parvenus enrichis par un 
coup de bourse, lui reprochaient de n a 
voir pas au so décrasser.

il su moquait des sots propos, et il so 
contentait d'etre heureux h. sa guise.

Mai l, depuis huit jours, il ne l’était 
plus, car il no vivait quo pour sa fille, et 
il voyait bien que an tille était blessée au 
cœur. 11 avait beau dire que le temps cal
me tous les chagrins et cicatrise toutes La 
plaies, rot axiome banal ne lu rassurait 
pas sur l'éclat de sa chère Alice.

Et puis, sans qu'il no l’avouât à lui- 
roôme. son secrétaire lui manquait. Robert 
de Carnoël animait tout dans la maison,et 
son brusque départ y avait jeté comme un 
voile de tristesse et d'ennui.

M. Dovgèrcs se loidissait contre eu sen
timent de regret, car il était fermement 
convaincu que l’absent avait commis une 
action honteuse mais il y avait des mo
ments oh il le prenait en pitié et où il eo 
reprochait presque de l’avoir poussé au 
crime par un refus brutal. Il no regrettait 
donc pas do s’être abstenu de le dénoncer 
h la justice, et il faisait on secret 
des vœux pour qu’il échappât aux 
poursuites do ce Russe qui lui ne lui ins
pirai qu'une très-médiocre sympathie.

gré aussi à Jules Vignory 
d’avoir défendu son camarade, et il n’en 
était que mieux disposé h. le soutenir 
auprès de la pauvre Alice qu'il persistait à 
vouloir marier, tôt ou tard, selon ses vues 
personnelles.

•Ses amis ignoraient la mésaventure ar
rivée h la cuisse, mais le brusque départ de 
M. de Carnoël no leur paraissait pas suffi
samment expliqué, et ils avaient le vague 
soupçon qu'il s’était passé dans l’hôtel du 
banquier un petit drame do famille.

que,par une sorte de convention 
tacite, aucun d’eux n’avait prononcé pen
dant le dîner le nom du jeune secrétaire.

L'absence de Robert avait jeté un froid, 
et les narrations de M.Cumaret n’y avaient 
pus ramené la joie.

11 est vrai qu’elles n’étaient pas inédites, , .
et qu'elles commençaient invariablement, ulL80Unii?,a“ectucux P°ur , (!e- 
par : Awl'Wf. ou bien : Uacnul film, -le voilà, garnement, lui dit le ban- 
à Montevideo.. ' «puer. Jrar quel hasard arrives-tu de si

Ce fut un soulagement pour tout le ! Donil® heure ? 
monde quand on passa au salon pour L “■“on cher oncle, j avais des remords 
prendre le café. «le n etre pas venu mercredi dernier, et il

C’était toujours A'ice qui le servait, et,1116 ^dait de m excuser, 
ce soir-là elle mit une sorte d‘empresse-1 . ' raiment / Je te connais, bon apôtre,
ment à s’acquitter du ses devoirs de mai- : Avouo 2 dünc Plu.tôfc 9«e tu n ava18 ««’* de 
tresse do maison. . mieux à faire aujourd hui.

I —Je vous demande pardon. J avnir

■S
plus bas 
l’inutilité

QU’UN SEUL PRIX
pour le comptant et qu’un seul prix pour 
le credit, marqués en chiffres ordinaires. 
Pas de marque secrète.

Les marchandises y sont vendues à aussi 
bas prix que le permettent leur achat en 
gros au comptant, une administration éco
nomique de l’établissement et une grande 
modération dans la recherche du profit. 
L’encouragement accordé jusqu’aujuur 
d’hui à celte maison, par îe public, est la 
démonstration de ce qui précède.

MEUBLES.

—Que complotez-vous donc là, jeunes 
gens ? dit le banquier en se frottant les 
mains.

L’excellent homme était ravi de trouver 
sa fille en causerie familière avec le mari 
qu’il lui destinait.

—M. Maxime Dorgères, annonça d’un 
ton discret un domestique en livrée brune.

L’entrée de Maxime dans ce salon en
dormi faisait toujours sensation, car il y 
apportait une bonne provision de gaieté 
et des nouvelles parisiennes qui défra 
y aient pour toute la semaine les conversa
tions des habitués.

Mais ce soir-là on s'ennuyait un peu 
plus que de coutume, et on l'accueillit 
avec enthousiasme.

Les dames tournèrent la têto pour exn 
miner curieusement ce joyeux garçon qu 
passait sa vie à courir des mondes à elle

POELES
Plume. Matelas, I lie ft Ressorts, Val 

selle, ^Verrerie, Ferblanterie, Bat
terie «le Cuisine, Coutellerie, etc.

E. D. D’Orsonnens,
GERANT

Vig-n-vls le Gros Orme

Rue Principale, Hullinconnus.
Les hommes se reprochèrent, affriolée 

par l’espoir de lui sortirer quelques anec
dotes scabreuses.

Il n’y eut pas jusqu’à madame Marti
neau, l’austère gouvernante, qui no fût 
charmée do le voir. Son entrain lui plai
sait, scs plaisenterics l’amusaient et elle 
lui savait gré de ne pas les pousser au 
delà des bornes.

Vignory ne fut pas fâché non plus de 
l’arrivée de son ami, qui lui avait promu- 
de l’appuyer auprès de mademoiselle Dor-

Maxime pouvait lui être d’un grand 
secours, et il se réjouissait d'avoir un 
premier succès à lui raconter.

Alice aimait assez son cousin. 11 l’affa 
touchait bien quelquefois par ses propos 
risqués, mais elle lui pardonnait scs légè
retés de paroles et do conduite, parce 
qu’elle savait qu’il avait du cœur.

Elle lui sourit, et M. Dorgères lui-même 
ne lui fit pas mauvais visage.

Maxime entra dans le cctcle avec sa 
désinvolture habituelle. Il distribua de? 
salute et des poignées de main à la ronde , 
il eut des mots aimables pour les femme!

THE TEAPOT
Un nouveau magasin 

de Thé et Café vient 
d’être ouvert au

fl No. 101 Rue Rideau
M lammenl un assortiment 

choisi des meilleurs 
THES et CAFES offerts 

ggr sur le marché, y com- 
l’excellent thé

où l’on trouvera cons-

lore du Japon, Young Hyson, choix extra 
de Thé Anglais pour le déjeûner, 
Assam, Orange Pekoe et Pekoe Congou. 
Première qualité de cafés JAVAS, MOCHA 
et autres sortes.

Thé

Si bien Cl G. WILLMENT, Prop
3 août 1886—la

de l’époque ; quelle est-elle T Tout 
le monde devrait savoir ou sait 
que c’est la

“ New Williams ”
qui tient le haut du marché.

Mesdames, examinez là avant 
d’aller acheter ailleurs.

Vendue seulement par

Cl McDIARMID,
163, rue Spark.

Les groupes s’étaient formés, et clic.. . -IP.,.,
allait pouvoir s’isoler pendant quelques [ jU8temcnt un0 premure aux Variétés, 
instants. —Et tu nous la sacrifies. U est admira-

Lv» femmes entoureiunt lu cheminée. blf>' ot Ie ,ne "l'étonnerai plus de rien. On
Ici ........ ne» sérieux perlaient politic,ne 1 m apprendrait que ta te ronge, et que tu

M. Dorgères. et Vignory, humilié de j «® mettre >ç travailler, Je finirais peut- 
s'êtro montré si gauche à table, se tenait ! ütro £?r. e.croif0, ,
mélancoliquement «l'écart. | , -Mais je meiio la vio la plus régulière

Quand il vit venir à lui mademoiselle du .monde et la ploa occupée. Je me lève 
Dorgères, une tasse il la main, un frisson f1 1° mc couche tous les jours il la même 
passa dans ses cheveux. 11 sentait qu’en heure, 
essayani'de lui dire une gracieuse té jl allait Tv U1’ *U couc*1'-9 au petit jour et. tu
lâcher quelque sottise. | *e a m,*d*’

Ce fut bien autre chose quand, nu lieu I Et je n ai pas une minute à moi. 
de lui demander s’il voulait un morceaux , * arbleu ! le cercle, les courses, le
de sucre ou un seul, elle prononça le nom ! .àtre• • sans compter le reste, lu n ose-
de Carnoël. rala Paa raconter ici une de tea journées.

—Est-ce bien vrai qu’il ne vous a pas ., T", a • 8* Ie VOU8 racontais ce que 
écrit ? commença-t-elle. J ai. falt hier, vous proclameriez que j ai

Le jeune caissier pâlit et ne put que men^ un Pr*x d? vertu, 
balbutier : —Racontez, jeune homme, dit. gravo-

— Non, mademoiselle.. du moins ms M. Camarct, qui flairait une histoire
depuis qu’il est parti pleine de sous-entendus. Racontez. Ça doit

-Et., avant de partir ? étre £diti.int...............................
—Le soir de son départ, il a remis chez —Tout ce qu il y a de plus édifiant.. ot 

moi une lettre.. quelques mots d’adieu de plus instructif, répondit Maxime en 
—Il ne vous disait pas où il allait / rassurant d’un geste M. Dorgères qui 
—Non, mademoiselle. Seulement, il me vc‘lait de M rappeler d’un coup d’œil 

promettait de me donner bientôt de ses qu Alice était là.
nouvelles. «J’ai passé toute l’après-midi au coin de

—Et il n’a pas tenu sa promesse. Il est llî°n J„ou’ Mire un livre sérieux ; je suis 
mort n’est-ce pas V demanda la jeune fille d,"or tout autd> ot j’»* employé toute 
d’une voix étouffée. *«ia soirée à me promener.

•—Mort ! oh ! ce serait affreux, murmu- ^es boulevards, sans doute,
ra Vignory, presque aussi ému qu elle. Non, un peu partout. .T éprouvais le 
Mais je no puis pas le croire.. Jn veille du b°8°iu de marcher pour ma santé, et je 
jour où il a pris la malheureuse résolution me 8uis lanc? dan8 les arrondissements les 
qu’il a exécutée,il m’a juré qu’il ne se tue- Plus excentriques. Vous conviendrez que 
rait pas. il m’a dit que le suicide était eette exercice vaut mieux qu’une partie 

lâcheté. Ide baccarat.
—Le suicide ! il avait pensé à se tuer ! I . ® accord,mais pôtir une fois qu il t ar-
—Hélas 1 oui. Il était déespéré. H ve- Vvo de préférer la promenade à la dame 

nait d’avoir un entretien avec M. Dorgè- l t P’9,uu • • .
—v est vrai ; je n ai pas grand mérite, 

et je déclare franchement que je ne re
commencerai pao. .Savez-vous ce qui m’est 
arrivé ? J’ai fcilli-étro assommé.

—Bon ! voilà maintenant que tu ramas
ses des querelles dans la rue. Si c’est là 
cetto sagesse dont tu te vantes !

Ottawa, 11 mai. 1886. la
CANADA,

Province de Ou 
District d’Ottawa

DANS LA COUR SUPERIEURE

1
!

Emilie Dupuis du village de la Pointe à 
Gatineau, dans le district d’Ottawa, femme 
de Lvuis Napo’éon Fortier du même lieu 
marchand,

Demanderesse,
et

Le dit Louis Napoleon Fortier,.
Defendeur.

Une action en séparation de biens a été 
instituée en celte cause le dix-sent juin 
courant.

Aylmer, 17 juin 1886.
T. P. FORAN,

Avocat de la Demanderesse.

T. W. CURRIER
A DEMENAGE

BON IMMENSE ASSORTIMENT DE

Meubles, Portée, Chassie et de 
Bols «le Sciage aux

Nos. 186 et 186, RUE RIDEAU,
Près du Couvent des Sœurs du Sacré- 

Cœur, coin des trues Watles et Rideau

Tous ces diflV rents genres déchois seron 
vendus
An prix «le la maiinlàctiire, 

en gros et en detail.
Ottawa 8 ju«n 1886—3m

A VENDRE—A bonnes conditions, une 
Turbine Lelfel, de la force de trois che
vaux, en bon état. Peut être 
bureaux du "Canada.”

—Qui lui avait défendu do songer n 
m’épouser. Vous lo savez, puisque 
étiez son ami.. II ne vous cachait rien. Il 
a dû voua dire tout. Ne vous a-t-il dit que
cela/

Vignory hésita. Cet interrogatoire inat
tendu le troublait profondément, et il au
rait donné gros pour qu’un invité vint l’in
terrompre.
. —11 est impossible qu’il ne vous ait pas

(A continucr.l
vue aux

i

i
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Si

Montres, Chaînes, 
Colliers Etc Quelques uns des avantages

•j DES

VENDUS AUX CONDITIONS 

TRES FACII.ES DE
CELEBRES

$1. par semaine
-----PAR------

---------LE-

11. POPULAIRE TONIQUE STOMACHIQUE,'I

466, MJE SUSSEX. 1er Avantage—Les “ Amers Indigènes” sont à la portée de toutes les 
bourses. Le pauvre peut en faire usage, et le riche ne peut pas es remplacer 
avec son argent. Avec un paquet de 25ets. on prépare 3 ou 4 grandes bouteilles 
d’Amers de trois demiards.Montres d'or pour da

mes, reveil matins ca
dres, miroirs, etc.. 7e Avantage—Les " Amers Indigènes ” ne contiennent aucun minéral, 

mais seulement des plantes de nos campagnes, comme houblon, pissenlit, rhu
barbe, et quinze autres plantes les plus populaires.

vendus à la semaine par
3e Avantage—On peut en prendre à volonté sans aucun danger.

OHEVRÏEH FRERES
4o Avantage—Les " Amers Indigènes ” agissent sur les intestins, et sont un 

puissant purificateur du sang.N. B. Vous aurez la visite de notre agent 
avec des échantillons.

5e Avantage—Pour ouvrir l’appétit, et aider la digestion, les “ Amers Indi
gènes ” sont sans égal.I1SS. PORTRAITSLOTERIE NATIONALEGRAND ASSORTIMENT

GRANDE REDUCTIONS-ÜB—

n. LE CURÉ A. LIBELLE
De Chapeaux de Feutre, 

Faille*. Manille, 
Machinait, &c.

Photographies grant our

CABINETGRAND TIRAGE FINAL
—DES—

Ij I O 1 T ! S
DE CETTE LOTERIE

Le 15 SEPTEMBRE lti86

CHAPEAUX DE SOIE $3.00 par doz.Dans les derniers goûts.

CHAPEAUX ET CASQUETTES CHEZ
POUR CLUB.

Oapol» et Circulaires «le ca
outchouc pour Dames et 

flfCMSienra.

Dorion A
Delorme

HO line Sparks et 560 flue Sussex
GOUT DU BILLET

Premiere «frie • • • 81.00 
Deuxième sérié ■ • • 25 ctoJ.OOTB,

1 i . Rue Rideau. Pour obtenir des billets, s’adresser soit 
en personne, soit par lettres enregistrées, 
au secrétaire 8. É. LEFEBVRE, No, 19 
rue St Jacques.

Envoyez 5 cts pour port et enregistre
ment de l’envoi des billets. (Etats-Unis 
8 cents.)

Coin de la rue Rideau.
OTTAWA.

P. &—Satisfaction garantie.Thomas Leblanc,
James H. Bowes
AROHITHOTB

Chambre 95,
SCOTISH ONTARIO CHAMBERS

RVE SFARK8.
Ottawa 9 juin 1886—la

TAILLEUR
vient d’ouvrir une boutique de 
tailleur au Nos. 537 et 539, au ma
gasin de M. A. D. Richard, 
Sussex.

Toutes commandes exécutées 
avec promptitude et coupe ga
rantie.

N. B.—Hardes fines une spêcia

Pour pi les Maisons.rue

Nous venons de recevoir un 
assortiment delité GEORGE THOMASTAPIS de BRUXELLES

MAGASIN DB GROS. EPICIER,

85, coin des rues Albert et 
Inkerman, Hull.

-----ST DE-----

TAPISSERIECHAMPAGNE! VINS R CHERCHES 
CIGARES 1

Un assortiment complet de liqueur? 
tioisies et cigares, vient d’être reçu ai 

«lanière 450, rue Sussex, à l’entrepôt W. O 
McKay.

Liqueurs françaises et Italiennes, Barton 
et Gastier, St. Julien, Sauterne, Brisson 
Ayala, Chateau-d’ay, f. H. Mumm, Char 
ireuse, Kummel, Bénédictine, Curacao 
Moraskno, Vertmouth, Torino, Eau-de-Vie 
Giu, en ftite et en caisse.

CIGARES de qualités variées, importés 
et Canadiens

Ordres promptement exécutes, effets 
livrés à domicile.

Voyez-les avant d’acheter.

T ’ASSORTIMENT LE PLUS COM- 
U plet et le meilleur marché d’Bpice- 
rles, Vins, Liqueurs, Tabacs et Vaisselles 
dans Hull.

Harris & Campbell,
BUE O’CONNOR. ■Cigares de choix une spécialité.

TABAC ! TABAC !
Cleveland ParlorNO. 450, RUE SUSSEX

W. O. McKAY,
Propriétaire.

Ottawa, 5 Déc. 1884

Chs Desjardins, proprietaire
148, rue Rideau

Toujours en mains assortiment complet et 
trié de Pipes, Cigars, Tabacs, Cigarettes, 

toute aorte et de toute qualité à des prix 
défiant la compétion ; M. Desjardins invite 
ses nombreux amis à lui faire une visite, 
vaincu qu’ils seront satisfaits.

Boutique de barbier de première clause ; 
trois chaises continuellement à la disposition 

Tout ouvrage fait par des

CHEMIN DE FER
((CANADA ATLANTIC”de

FONDE EN 1837
0URNEAUXA cïmËNT ET A CHAUX 

DE HULL

LA
VOIE LA PLUS COURTE

pratiques.
•uvriers expérimentés.

Satisfaction ft tonsil
CHS. DESJARDINS

ENTRE

OTTAWA ET M0IÏTBBAI
Le soussigné attire l’attention des entre

preneurs et des 
mérités du

20 août 1886—6m.autres intéressés sur les
IWLes convois partiront de la gare de 

la rue Elgin comme suit :
TI1AIN EXPRESS DE MONTREAL :

S Ma m TRAIN EXPRESS se rao 
O.Vva. 111, cordant avec l’Express du 
Grand, Tronc à Coteau pour l’Ouest et à 
Montréal avec les trains du Grand Tronc 
pour l’Est et le Sud-Est, arrivant là à 
11.30 a m.

9®. CIMENT DE HULL mm D'ETRE REÇUESet son adaptation pour les travaux de ma
çonnerie exposés à subir l'influence de l'eau. 
Le soussigné peut fournir les certificat s des 
ingénieurs et des entrepreneurs les p 
éminents. La manière de a’en servir est 
donnée sur chaque baril.
Bardeanx”dePin a vendre a bon marché 

Les commandes par le télégraphe 
trement sont remplies promptement.

10,000
ROULEAUX DE TAPISSERIES

De tous genres et de tous 
prix.

A M n m TRAIN RAPIDE avec salle 
1.0 V™ 4 dîner, arrivant à Montréal 
a 8.580 p.m., se laccordant avec les 
trains du Vermont Central et du Grand 
Tronc peur l’Est.

Les convois arriveront à 13 20 p.m. 
et 8 00 p.m. de l’Est, se raccordant à 
la gare tionaventure, Montréal, avec les 
trains de l’Est et du Sud. Char Palais 
Pullman sur les trains de Montréal.

Un train quittera la gare dn chemin 
Richmond à 7.48 a.m. et 4.35 p.m. 
S0 raccordant evec les trains Express de 
Montréal.

G. B. WRIGHT, Hull, P.Q

Tapis, Tams, Etc Aussi, assortiment complet et varié de

Peintures, Halle, Mastic,

i d’ordinaire font 
ce genre.

MffiL- Tous les ouvrages sont exécutés 
sous la îurveillance n êmede M. Philibert. 

Une visite est sollicitée.

Et tous les articles 
partie d’un magasin dqe"MAISON DE TAPIS

D’OTTAWA
Avert !, nfng grand assortiment, los metl 

t ! r rrs, et l a plus bas prix en G PHILIBERT Expiras de Boston et New-York vift 
Rouse’s Point

12.30 DID Ottawa, gare de

jQ8RUEDAtllOUSIE»OTlAWA.
« ^entra* el Delaware et Hudson, pour 

1 Est et le Sud, arriveront à Boston à 
7.4» et à New-York ù 8 00 le lende
main matin.

Des chars dortoirs Pullman sont attachés 
aux trains entre Ottawa et Boston. Les 
passagers d’Ottawa pour New-York pren- 
dront les Pullman à St. Alban ou à Rouse’s

r . t relarls, Rideasi, PEINTRE.
Corniches, Pôles, Garniture* 

«1 Mentries de tonte morte.
à la

EESTURAiüMAISON DE TAPIS D’OTTAWA
148 Une 8PAKK8.

SHOOLBRËD et Cio.
Repas à toutes heures,

142è RUE SPARKS.Ottawa.
TABLE de lire CLISSE.

LORD & THOMAS,
49 Randolph St., Chicago, keep this paper on fllo 
and arc authorized to 
makef contracts with

Les billets, les lits et tout autre rensei
gnement | auvent être obtenus au bureau 
des billets de la cité ou aux stations.

D. C. LINSLBY,

W hunch à Midi, 5 billets pout $1.00 
GUSTAVE CHEVRIER,

Propriétaire.ADVERTISERS. Ottawa, 12 mal, 1886. 6m Gérant.
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I Le Bra

—Voua n’_\ 
des rôdeurs d 
voler ; et, si 
envoyé sur m 
que vous con 
mauvais quai 

—Quel pet 
—Celui qu 

employés. Le 
avec une ves! 

—Georget 
—Lui-mên: 

vous auriez j 
cher oncle.

—Ah ça ! I 
secours a pu

—Il m’a av 
me suivaient 
serais arrivé i 
indiqué le m< 
il a arrêté un 
Georget m’a i 

Je demand 
l'avancement, 

—Mais ton 
mun. Quelle 1 

—Un peu j 
—Et ce pol 

rues à minuit 
chasser. « ) 

—Si vous 1 
mon service, 
rues ; il rentr 
demeure tout 

—Rue Cari 
sais dans ce q 

— Je viens ■ 
frepria une ex 
droit devant 
sans savoir co 
une rue que ji 
Jouflro)\

—Je la coin 
a fait, bâtir de 
a loués ou vei 
Excellent pla< 
ployais les tiei 
menccrais à ci 

Mais tu ne i 
qu’on arrête h 
vard Malcshcr 
très-fréquentéi 

—Je le crois 
ui venait de * 
ont il espéi 

suis même très 
conseil, à m’a 
seule fin d’achi 
en reste.

il .. ou est 
échappé bel ce 
m'a rendu un 

—Père, j'npi 
cousin, dit Alu 
monter los nj 
11 a l’air si doi 

—Et il est l 
gouvernante < 
jamais do salut 
cour. O 

—Tout cola i 
nez mal son scr 
Demandez plut 

—Mais, mon 
plaindre à mu ] 
empressement 
garde d’accuser 
le Dorgères.

— Du reste, i 
drôle me jouait 
n’aurais que ce 
pris chez moi u 
recommandatio: 
de poids.

—Est-il indii 
oui s'intéresse è 
Maximo.

—Une persor 
de vue, ai tant 
elle, car elle rei 
et de préfèrent» 

La comtesse 1 
—Celle qui a 

do Freidlunçi. ( 
mon cercle. EU 
il ne tiendrait q 
grandes fêtes qi 

—J’ai entend 
ou’elle mémo, tl 
dit M. Camarct 
tend qu'elle s’hi 
rir les rues la ni 

• des sommes foil 
Vous riez ? Ce i: 
qu’on voit une f 
rappelle qu’à M 

—Est-ce vrai, 
manda une vieil 
gagné cent mille 
droguerie ; eet-c 
bains dans une 1 
pierreries 1 ^

—Je crois qu' 
riant Maxime. 1 
sité son hôtol, n 
pas de pierreries 
qu’il y a de certi 
so est colossalep 

—Elle a un gr 
banquier. C’est 
dans ma maison 
dre à mon servie 
permis de lui fai 
rait bien le pren 
des équipages et 
jours besoin d’ui 

Elle m’a répor 
ris que momenta 
fant ne pourrait 
parce qu’il south 
est fort âgée 

La raison m’a 
fini par céder.

—Et vous aveî 
Georget a peut-ê 
âge.. mais il est 
telligent, et je cr 
foule d’autres qui 
ver an grade d’ec 

—Comme tu y 
garder pour ne p< 
comtesse, biais..

—A propos, po 
elle nn ai vif intéi 
pu le rencontrer \ 
quer Arménienne

I
«

t✓ *
!

i

I

t
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prochant.. et il n’y a pas deux ans qu’elle 
est arrivée en Fronce.

—Peuh ! pour m’expliquer la protection 
qu’elle accorde ïi ce gamin de Paris, elle 
m’a moouté une histoire qui a l’air d’un

FEUILLETON TIMD BOB L1 PLAN

Européen et Américain, 
64 Rue St. Gabriel, Montréal.

ü D» DHLMI3, h f aorwnbn ISM.Manufactv rierct Importateur

ANTI DIABÉTIQUE ROCHER
L« plus puissant tonique et reconstituant.

■ * rolte ratfatblleeement des forces, l'exaltation ou l* diminution de la sensibilité. 
A D™ goût agréable, d'une conservation Indéfinie, aucun médicament ne lui «et oc'tnparable dene 
H 1 Anémie, Convalescences lentes on difficiles. Fièvres et suites da Fièvres,de quelque 
A nature qu'elles soient, Cachexie, Epulaemeut par lee excède travail onde plaisir. Maladies
■ d* langueur, Dégoût des allments.Marasme et Consomption, stomate.
A 8* «apporte mieux et sgtt plus vite que l'huile de foie de morue ohes lee Enfants is*M—■ 

rachitiques ou scrofuleux.

MOULURES POUR UCADREMEIT20
roman.

—Un roman ! s’écrièrent en chœur les 
femmes et les maris. Racontez-le, mon
sieur Dorgèves. (Glaces de fabrique allemande et anglaise)

—Oh ! je v*« privions qu'il est m«io- Tableaux à l’huile anglais, français 
crement récréatif, répondit le banquier, 8ll61D8Ilds
mais je veux bien vous réi>éter ce que m'a , . , ____ ,V • ,,
débité ceue C,musse. 1 '*«*«• >»utes sortes de Peintures, Ca

11 paraît que le p*’*re de Georget était ! dres en pluche, et de canevas 
sergent aux zou tvus, et qu’il a fait la cam- pOUT tableaux
pagne de Crimée. A je ne sais quelle ba
ba taille devant Sébastopol, il fut pris par 
les Russes, emmené au fin fond de la 
Moscovie, et interné dans un village qui 
appartenait au p«*re de la comtesse.

—Elle n’eefc donc pas Grecque ? s’écria 
Maxime.

—Ma foi ? tu m’en demandes trop long.
Je ne connais çette dame que comme 
cliente, et je ne me suis jamais enquis de 
sa nationalité. Je ne puis que redire le 
récit plus ou moins véridique dont elle 
m’a régalé.

Il arriva donc que le sergent, pendant 
sa captivité, sauva la vie au père de mada
me Yalta.. dans une chasse à l’ours je 
crois. Ce seigneur, reconnaissant, récom
pensa largement le prisonnier, qui revint 
en France après la paix, quitta le service 
(>our entrer à la Banque en qualité de 
garçon de recutte.so maria sur le tard, et 
.innlement mourut, en laissant une veuve 
qui ne lui survécut guère, et un enfant 
nommée Georges.. ou familièrement 
Georget..

—Eh bien, mais ce Georget eet le fils 
d’un brave homme.

—Oui, on m’a donné h La Banque les 
meilleurs renseignements sur son père.
C’est môme là ce qui m’a décidé à prendre 
le petit, car je no m’en rapportais qu’b 
demi aux assurances d’une personne que 
je crois un peu légère.

Il paraît qu'elle n’a jamais cessé de s'in
téresser au sergent qui avait autrefois sau
vé le boyard dont elle était la fille unique,
•-‘t qu’en arrivant à Paris, bien des années 
• près la f.imeui-6 chasse à l’ours, elle s’est 
empressée de prendre sous sa protection 
U famille de ce sauveur.

Et voilà pourquoi j’ai à mon service un 
;nmin qui m’a tout l’air d’être malin 
comme un singe, mais qui ne m’est d’au-

Le Bracelet Sanglant D’IMAGES, MIROIRS, Cet Hôtel offre au publie voyageur tout 
le confort désirable. La table est toujours 
abondamment servie des prémisses ue la 
saison, préparée» par des cuisiniers français 
dejirt mier ordre. Repas à tonte heure

men t de 
et cigai'

trouvera constamment à cet ôtablisae- 
> première classe, des vins, liqueurs 
es de choix.

V

JOS. RIENDEAU, 
Propriétaire.

—Vous n’y êtes pns. J'ai été suivi par 
des rôdeurs do barrière qui voulaient me 
voler ; et, si la Providence n’avait pus 
envoyé sur mon chemin un petit garçon 
quo vous connaissez bien,j’aurais passé un 
mauvais quart d’heure.

—Quel petit garçon ?
—Celui qu 

employés. Le

lLES MAKI llANDINEN NOXT VKMHJ 
PAYABLE TANT l.A SEMAINE 

OU LE MOIS
IMAGES ENCADREES AU PRIX DES 

MANUFACTURES

ES
(Vwb tbavàvx sràcttux du Psorsaexca JÀC00UIX)C. STRATTON 5 AVIS TRÈS IMPORTANT

S «««’«"h» Wo»». KMl... u™|Pd™ DLaBETE’ 
■ Srtte Ira Contrat»*»», exiger la mart». *1. :b*. et ror ehaqo. Bmob 
g I» timbra de gérant!» de l'ONION de» FABRICANTS.

Wt DAKS TOUT* LM MLâBHACIM DU CANADA.
__S*0*0*OOMO*OeOEO*OE<>S<>X<>

5_ Marchand d’Epiceries
EN GROS ET EN DETAIL

OOI» DES ROES

Dalbousie et St Patrick
OTTAWA

Venez me faire une visite,i fait les commissions de vos 
gamin que vous avez habillé 

avec une veste à trois rangées do boutons.
—Georget ï
—Lui-même. Sans ce groom intelligent, 

vous auriez peut-être à me pleurer, mon 
cher oncle.

—Ah ça ! tu te moques de nous. Quels 
secours a pu te donner un enfant de treize

Kt von* vous épargnerez an 
lu ft a > par veut.

LC
moine de

O

N. B.—« Je vendrai aux marchands les 
moulures, cadres, peintures, miroirs, cane
vas pour tableaux et toutes les plus rêcen 
tes nouveautés du commerce de peintures 
aux prix de Montréal et Toronto.

«.»■<>■
M. C. Stratton désire informer les épiciers 

qu’il leur vendra des épiceries de premier 
choix à des prix extrêmement bas et livrées 
à domicile.

APERITIFS, STOMACHIQUES.- PURGATIFS 4 DEPURATIFS
Rs guérissent et préviennent les maladies qui se rattachent' 
rrartOROEittirarr dMlNTKSTras.tcllesque: Slangno 
ITappétU, moraine, Constipation, Amao dm Biles 
Congestions du Foie, a u Foumonetdu Cerveau.*.

TRES IMITÉS BT CONTREFAITS
Exiger I’éUqiette ci-jointe en A couleurs, me le eet VÉRITABLE» 

i* *01*1 Ig botteiSO train»)—8fr.lt bol tt (105 grains).
Québec : V El MORIS * C*-, Montréal t LAYIOIITTI4 IELSOL

BT MUWneALS» PBAKMACIK» De CANADA

\H . A. * H.tlOIlt,
488 rue Saeeex. r/'oRAlNS-

rtSZ'js
—Il m’a averti que les chenapans qui 

me suivaient allaient m’attaquer quand je 
serais arrivé à un certain endroit ; il m’a 
indiqué le moyen de les dépister, et enfin 
il a arrêté un fiacre où il in’a fait monter.
Georget m’a tout bonnement sauvé la vie.

Je demande que vous lui donniez de 
l’avancement.

—Mais ton histoire n’a pas le sens com
mun. Quelle heure était-il ?

—Un peu plus de minuit.
—Et ce polisson de Georget courait les 

rues à minuit passé. .l’ai bien envie de le 
chasser. « )

—Si voua le chassez, je le prendrai h 
mon service. D’abord, il ne courait pas les 
rues ; il rentrait chez sa grand’mère, qui 
demeure tout au fond des Batignollea.

—Rue Cardineb. Qu’uat-co que tu fai
sais dans ce quartier-là ?

— Je viens de vous dire que j’«avais en 
frepris une excursion hygiénique. .f’allai« 
droit devant moi, et je me esuis trouvé, 
sans savoir comment, j’y étais venu, dam 
une rue que je ne connaissais pas.. la rtiv 
Joufiroy.

—Je la connais, moi. Un do mes amis 
a fait bâtir dernièrement trois hôtels qu'i (jno

f’-
ploynia Ira lions du 1„ môme façon, jo com- “ ucr,a P‘a“ammen'
mencerais à croire que tu te ranges. ' ‘ . , ....Mais tu ne rduraj,™ pas à me ,Persuade, **“ * n* m'a t™ troP,8> Ie d,,ie
qu'on arrête les oen» deux pas du boule- l pob,M» <>“’
vsrdMalcsl,orbes. La rue Jouffroy es: , ° à "mult, l'"r I™ rues, tu
três-fréquenti'e et très-Lion habitée . J ' f ■ une. °f°n 1”

-Je le crois, répliqua vivement Maxim, -a‘Tr.£ T'"™ d? »»«?“***•
qui venait de saisir ai vol une indication . f Ao, o T °- "L’ ” 'iura> .““V"' dont il espérait bien tirer parti, .h *"e' Ache er b, sagesse à ce pr.x-Ia, c'est

™VM?
t* ttf lie„sr:

éobiénéU8' rm7i vmirioiv

-Pêro, j'a,s,stille la pétition de mon “S ?“ !* 00m.to4“'
cousin, dit Alice. Je te demande d'aug. nJ^*t-e lu |ohc ’ de,,mnda la Bouvor-

dit M Camaret, c’est une

-Et il rat très poli, ajouta la boum
jamais de eLÏVSfà. ZSi’ “ "T

Demandez plutôt à Vignory. u tout mou type. Elle a l a.r d une fem-

plaindre à me plaindra de lui, dit ave. LEst-e!le mariée ? reprit madame Mar- 
cnqpraraement le jeune c:„mer, qut navan ■ j rei,„ut;lit toujour, ,Tur
garde d accuser le pmbr.edemademo.se1 ;àve les lmb.ires indienne,. '
* —Du raete, rejg|t lo Ivun.mcr. si e- , 

drôle me jouu.t quelque ina.na» tour, , fwta Voila un parti pour un 
nruYheAm J# al - Waned la Sm 11. son bie“^
pru chez . . .» peu a la Wre, sur un Avil H' M, „BVeu. 
raeon.numdat.on qu, n avu.t pas benucou, _H4 : hé , «w. vue idée, répond,, 

flÇat-il indiscret de vous demander Je vais me faire présenter chez
oui s'intéresse à mon sauveur ? interroge;
Maxime.

—Une personne quo Lu commis au moim- 
dc vue, si tant est que tu n’aillee pas chu. 
elle, car elle reçoit à pou près tout Paris, 
et de préférence les gens comme tvi.

La comtesse Yalta.
—Celle qui a ce bel hôtel dans l'avenue 

do Freidlun^. Ou ne parle quo d’elle ». 
mon cercle. Elle y a beaucoup d’amis, oi 
il ne tiendrait qu’a moi d’être invité au:, 
grandes fêtes qu’elle va donner cet hiver.

—J’«ai entendu raconter, sur l'existence 
nu’elle mémo, des histoires prodigieuses. 
tiifcM. Camaret d’un air malin. On pré 
tend qu’elle s’habille un homme pour cou
rir les rues la nuit, qu'elle joue à perdre 

• des sommes folles et qu'elle lait des armes.
Voua riez ? Ce n’est pas la première fois 
qu'on voit une femme t irer l’épée. Je me 
rappelle qu’à. Montevideo. .

—Est-ce vrai, monsieur Maxime, de
manda une vieille dame dont le mari avait 
gagné cent mille livres de rentes dans 1» 
droguerie ; est-ce vrai qu'elle prend des 
bains dans une baignoire d’or, oçnéo de 
pierreries 1 ^

—Je crois qu’on exagère, répondit en 
riant Maxime. Un de mes amis, qui a vi
sité eon hôtel, m’a assuré qu’il n’y avait 
pas de pierreries à la baignoire. Mais ce 
qu’il y a de certain, c’est que cette comtes
se est coloesalepient riche.

—Elle a un gros argent chez moi, dit le 
banquier. C’est en sa qualité de cliente 
dans ma maison quelle m'a prié de pren
dre à mon service ce Georget. Je me suis 
permis de lui faire observer qu'elle pour
rait bien le prendre au sien. Quand on a 
des éouipages et des chevaux, 
jours besoin d’un groom.

Elle m’a répondu qu'elle n’habitait Pa
ris que momentanément, et que cet en
fant ne pourrait pas la suivre à l'étranger, 
parce qu’il soutient sa grand’-mère, qui 
est fort âgée

La raison m’a paru médiocre, mais j’ai 
fini par céder.

—Et vous avez bien fait, mon oncle.
Georget a peut-être des défauts.. de 
âge.. mais il est exceptionnellement in
telligent, et je crois qu’il a encore une 
foule d'autres qualités. Vous devriez l’éle
ver au grade d’employé.

—Comme tu y vas I Je veux bien le 
garder pour ne pas me brouiIler_avec cette 
comtesse, niais..

—À propos, pourquoi donc lui porte-t- 
elle un si vif intérêt ? Et où donc a-t-elle 
pu le rencontrer î On dit qu’elle est Grec- 
que, Arménienne ou quelque chose d'ap-

HENRI MASSE
EPICIER et BOUCHERVente à bon Marché

L’IMMENSE SUCCES COIN DBS RUES

Ameublement de Chambre a CoucherPrimrose et Cambridge
Lo public trouvera toujours à mon ma

gasin des épiceries de premier choix, et à 
mon étal des viandes de première qualité 
et des plus fraîches.

Ordres exécutés avec promptitude.
Effets livrés à doroi1

ARTICLES
—DB— AVEC

DESSUS El MARBRESacrifiées a moitié Prix
Mlle A. McDonald nouveau magasin

Maison de Modes Parisienne PEINTURE et MPEtRlES
521 RUE SUSSEX»

Quatrième porte de la rue York.

DE

Aimable lecteur considérez les avantages d’acheter50,000 Kouleanx (te Tapi». 
Merle» des derniers goûts viennent <rêtro 
reçus par le soussigné. Ces Tapisseries, 
nouvellement importées, sont te u lee de 
nouveaux desseins, et se vendent à des 
prix très modérés.
Peintures. Huiles, Pinceaux, 

Blanclilesolrs, Vernis, nie»
ASSORTIMENT COMPLET.

__ Peintures délayées, prête» à poser,
de toutes les couleurs.

No. 108 Rue Rideau,
Vis-à-vis le magasin de T. Birkett.

voe

MEUBLESS7,
A prêter sur garan ies hypothécaires. 

Pour plus amples informations s’adres- AUX ENTREPOTS DE VARIÉTÉ 532 ET 534 RUE SUSSEXsor à

JOSEPH BOYDENMAGLOIRE L ANGEVIN,
No. 96 rue Murray, Ottawa.

31 juillet 1886—6m

CARTES PROFESSIONNELLES

l - m -1
■K m-DIOKSTIF Dit

IchassaingS
jB PEPSINE ET1 DIASTASE
EW Agents naturels et indispensable! de la 
JM DIGESTION

18 an» de succès
les

V DIOaSTIOM DIFFICILE! OU INCOSFLâTte
"SUM

| orsFCFaica, oasthaloies,
I FCHTC 01 L APFtTIT ET DES FORCES,

^^B AHAIORiaSEMBNT, COMtOMFIlOM,
I convALtacaNcta lentes, voeissssENTS,

I . Paris, 6, Avenue Victoria
I chea loua les Pharmaciens.

Dépôt» dtm toutes !.. bonne» Plitrm»el»i au fiwnEUB.

wipprouvt 
par VAcadémie de 

MédecineJ.-Bte. DÜFORD.OTTAWA

^’'Yx^letonlçaepe, 

excellence, fortifie loe 
riVyv* épuisé» par la

16 avril 1886—3m
de "VTTJSTDr J. Nolin

CHIRURGIEN-DENTISTE.
Elève du Collège Dentaire de Philadel

phie, licencié pour la Province de Qué
bec, et diplômé du “ Royal Col

lege of Dental Surgeons” 
d’Ontario,

Coin des rues Rideau et Sussex
Heure» de bureau : 9 à 6.

eet

rsonne î
pas m’en défior. D’a- maladie 

ou loe excès.Ihemln de Fer Camdlei du Pacifique
LIGNE "COURTE Autorisé 

par i/Irrité 
ministériel c

Estomacs délicate, 
augmente frappétit, 

V/* facilite la digestion.

ENTHl

Ottawa, Quebec
BT MONTREAL.

Dr L. Coytenx Preyoet
132, Bue Daly, Otlava. 

HEURBS^DE^BURBAUX • 8. à 10 a. m. 
“ “ 1. à 3 p. m-

6. à 8 p. m U HII 11 a.2TABLSAC DI» HM.
Valin et Adam

AVOCATS ET NOTAIRES PUBLICS
ARGENT A PRETER.

HQ WrgH
Médailles d1 Or 

Expositions de Paris 
Sydney 

Melbourne

# sI]4 48 

820

5™2BUREAU : 25 rue Sparks, vis-à-vis L Jsee Ottawa.... 
1’Hotel Russell.

25
IÛ SI- 9*M 

6 30

Arr. à Montréal... 

Arr. à Québec....

J. A. VALIN, 35A. A. ADAM VIN 
agit merveil- 
----- 1 contre3 S XM. Adam, membre du barreau de Qué

bec, s’occupera aussi des affaires requé
rant son attention dans cette province. l'Asémie, la Chlore», 

les Perte blush».
Noms venons de recevoir le 

tsinu bel assortiment 
sic toiles peintes et dorées 

pour lenetres qui ait 
|a .nais ete importe en Canada

îooo
8 00

fo’oo
a.m. p-m. 
1 15 6 00 

a.m. p.m. 
11 35| 10 15

Laisse Québec.™. 

Laisse Montréal.
F*»RIOATION tDr Alfred Sayard

BUREAU : —No 376 RUE CUMBERLAND 
Ancienne résidence du Dr Prévost

IU.FBEM,19,r.Jicol,PABlS
e.

—Calme cette bulle ardeur. Elle eet eu 
voyage.

—Pour longtemps ?
—Pour uno quinzaine de jours, je crois. 

La semaine dernière elle m'a envoyé 
n tendant, qui m'a dit qu'elle avait besoin 
l'une cinqimntaino do mille francs poui 
une petite excursion ;i Monaco ou à Nice, 
ut je lui ni remis lu somme.

—Alors j’attendrai son retour. C’est 
voyagent 

dirait que les plus jolies 
■o soi,L donné le mot pour quitter Parie 
•iii même temps.

—Et vu dirait aussi, jeune hoinnio, que 
vous regrettez une absente, dit finement 
M. Cannaret.

—Moi ! pas du tout. Je suis libre comme 
l’air.. et je n'ai aucune envie de perdre 
ma liberté.

—Alors, prenez garde. On dit que la 
r*omt< asc tourne toutes les têtos.

—Alice, ma chère amie, interrompit 
madame Martineau, ne nous jouerez vous 
pas une valse ?. la Vague, par exemple. 
C'est celle que je préfère.

La bonuo gouvernante trouvait, non 
<uis raison,quo la conversation s’engageait 
dans des sentiers dangereux pour une jeu
ne fille, et la musique lui paraissait cons
tituer une diversion salutaire.

Mademoiselle Dorgères était d'une très- 
mlie force sur le piano, et, ce qui vaut 
mieux, elle avait le sentiment et le culte 
de oob nrt passionnant, qui touche les 
coeurs en charmant les oreilles. Mais elle 
tenait peu à montrer son talent d'exécu
tante devant des profanes.

Elle s'y résignait jamais que pour être 
agréatiîo à son père, qui aimait à s'endor
mir en musique après son dîner.

Ce soir-la, par extraordinaire, elle 
fit pas prier.

La valse qu’on lui demandait lui rappe
lait pourtant de douloureux souvenirs.

C’était la dernière qu’elle eût jouée pour 
Robert do Camoël, qui ne se lassait ja
mais de l’entendre.

Robert était excellent musicien ; elle 
avait de la voix, et il l’accompagnait à 
merveille. Leur amour datait d’uno mélo
die do Schübert. Pendant qu’elle la chan
tait, elle avait vu des larmes dans les yeux 
de Robert ; Robert avait lu dans les siens, 
et Robert n’était plus là.

Arrive à Ottawa

JACOB ERRATTBERN,,RD SIMARD 
BOUCHER

D? A. Olivier
AVOCAT

Bureau.—Encoignure des rues Rideau et 
Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont

ARGENT A PRETER nM
Macdougall, Macdougall à Belcourt,

AVOCATS, PROCUREURS 
Ontario et Québec.

“Scottish Ontario Chambers ” coin des 
Sparks et Elgin, Ottawa.

Hom. Wm. Macdougall, 0. R.
Fbank M. Macdougall.

N. A. Bklcoübt, L.L. M.

D’ELEGANTS CHARS PALAIS 
sont attachés aux trains de vitesse 

entre Ottawa et Montrée.. Etaux Nos 1 et 2, Marché des produits 
et viandes, et No 1 marché Ouest MAGASIN PALAIS DE MEUBLES.

Connections à Québec pour Halifax, St. 
Jean et tous les points sur le caemin de 

Intercolonial.
Connections à Montréal avec les trains 
chemins de fer pour Portland, Boston, 
tous les points de la Nouvelle-Angle-

88 BUE RIDEAU.
N. B.—Voyez les échantillon» de 

cea toiles dans ma vitrine'

HULL
M. SIMARD remercia ses nombreuses pra 

tiques et le public de Hull de l’encourage 
ment libérai qu’il a reçu jusqu’à présent et 
le sollicite de nouveau.

M. SIMARD a toujours en mains un assor
timent complet de VIANDES FRAICHES, 
SALEES et FUMÉES, toujours de première 
qualité.

Les ordres seront exécutés promptement 
et livrés à domicile gratis1 Prix modérés. 
Une visite est sollicitée.

BERNARD SIMARD,
liOUClIIlfl

•tonnant comme les femmes 
iiainte n t. On

EBAUCHE D’AYLMER :
Les trains quitte Hull pour Aylmer à 

9.09 a.m., 1.24 p.m., 5.20 p.m., 10.10 r.m.
Arrive d’Aylmer à 8.20 a.m., 11.08 a.m., 

4.05 p.m., et 8.20 p.m.
8ECTI0H St LAURENT ET OTTAWA
Laisse Ottawa 
Gare Union)

Arr. à Prescott.-. 9 45 a.m.

Dr C, G. Stacklionee
DENTISTE

M. le Dr 0. G. Stackhoute, chirurgien et 
dentiste, tient son bureau au No 161 rue 
Sparks et a sa résidence privée au No 268, 
rue Albert Ottawa.

Le docteur extrait les dents sans causer 
de douleur à son patient en se servant du 
gaz ai trique oxldé dont il fait une spécialité.

7 00 a.m. 2 00 p.m. 
4 05 p.m.

Laisse Prescott.... 7 00 a.m. 2 05 p.m*
Arr. à Ottawa...„10 00 a.m. 4 10 p.m-

Conneclion par le bateau entre Prescott 
et Ogdensburg pour tous les trains,

La seule ligne directe pour New-York.

MINI DE FER INTERCOLOllSL
Poudres de Condition d'Àleiander

BOULES POUR les ROGNONS
XT ÀUTBB8

ODECIN ES CELEBRIS

Route de îa Malle Royale, des Passagers 
et du Fret entre le Canada et la Grande 
Bretagne, et Route directe entre l’Ouest 
et tous les points du bas du 8t-Laurent et 
de la Baie de Chaleurs, aussi le Nouveau- 
Brunswick, la Nouvelle-Ecosse, l’Iie du 
Prince Edouard, le Cape-Breton, Terre- 
neuve, les Bermudes et la Jamaïque.

Des nouveaux et élégants chars-palais 
gréés de buffet et chars-dortoirs lont 
partie de chaque train-express.

Les passagers qui s’en vont en Angle
terre ou sur le Continent européen peuvent 
prendre le paquebot de la malle chaque 
Samedi avant-midi à Halifax, en partant 
de Toronto Mercredi après-midi.

Les expéditeurs de grains et de mar 
chaddises trouveront au port d’Halifax 
toutes les commodités désirables j»our 
rembarquement de leurs effets.

Depuis des années, l’expérience a dé
montré que l’Intercolonial et les lignes de 
paquebots oui font le service entre Hali 
lax et Londres, Liverpool et Glasgow, 
aller et retour, constituent la voie la plus 
rapide entre le Canada et l’Angleterre 
pour le transport du Fret.

Toutes informations relatives aux 
taux de transport de fret et de passagers 
peuvent être obtenues en s’adressant à 

E. KING, Agent de billets,
No. 27, rue Sparks, Ottawa. 

ROBERT B. MOODIB,
Agent pour les passagers et le fret de 

.’Ouest, 93 bloc Rossln, rue York, 
Toronto.

CAMES PROFESSIONNELLES La nouvelle ligne entre Ottawa, Toronto 
et l'Ouest, ouverte le 11 août 1884 ; 
L’Express du jour quitte Ottawa à 12.35 pm 

“ “ Arr. à Toronto à 9.50 pm
“ du soir quitte Ottawa à 11.45 pm 
“ “ Arr. à Toronto à 8.30 am
“ du jour quitte Toronto à 8 30 an 
“ “ Arr. à Ottawa à 5.00 pm
'* du soir quitte Toronto à 8.00 pm 
“ “ Arr. à Ottawa à 4.38 am

Chars palais élégants sur les trains du 
n jour. Chars dortoirs somptueux sur les 

trains du soir.
Connections à Smith’s Falls

POUR LBS
HULL

Agent a Ottawa C. STRATTON, 
Geins des rues Dalhousxe et Saxnt-Patnàk, 

A VIS.—Les médecines ci-dessus, eélè- 
JÜL bros dans tout le Canada pour 

efficacité, ne se trouvent que chez M. G. 
STRATTON. Je mets donc le publia en 
garde contre les contrefaçons.

N. B.—-On

Paul T.*C. Du ni ai h
INGENIEUR IDE LA CITÉ DB HULL, 

ARPENTEUR FEDERAL ET DE LA 
PROVINCE DE QUEBEC 

Arpentage des limites à bois, terrains mi
niers, division des lots de fermes exécutée 

idilions les plus
u : Hôtel de ville, Hull. Rési- 
King’s Road, Hull.

faciles.SUR 
deuce :on a tou- TALEXANDER.

peut aussi obtenir l’article vé-
SoM* ,v Fita’raf'w.mÆ;
et DALGLISH k FRERE, rue Queen.oueet.

P, T h os DesJardins
NOTAIRE PUBLIC:

Secrétaire trésorier du comté d'Ottawa

Brockville et le chemin de fer du Grand 
franc ; aussi pour le chemin de fer Utica 
ind Black River et ses nombreuses 
nections pour le sud et l’est.

Ligne directe pour Chicago et tous les 
points à l’ouest, sud-ouest et nord-ouest.

Pour les billets, le prix du passage, les 
sièges dans le char-salon, la table de 
départ des trains pour le haut de l’Ottawa 
et toutes les autres stations locales et au
tre? informations concernant les passagers 
s’adresser au bureau des billets. 

mr 48 BUE SPARES 
D. McNICOLL 

Agent général des passagers.
J. E. PARKER,

Aux inventeursBureau et résidence : 117^ rue Principal 
Argent prêté sur propriétéa^foncières.

J. CoursoUe & CieJ. Malcolm McDougall, B. L. L.
Avocat, Procureur et Solliciteur. Aviseur 

légal du comté d’Ottawa.
MAIN, AYLMER, P. Q.

Rochon el Champagne
AVOCATS

246 Rue Principale, Hua
(A continuer.J A Rochon. L. N. Champagne, L.L.D.

•J
So Metteur s de Brevets (T inventa. : 

Dessins de Fabrique, Marque»
>U Commerce et de Bois 

Agences et Correspondants anx Etats* 
Unis, en Angleterre et en France.

RUE

J. COUBSOLLB 6 Cie.,
Chambhs Victoria,

Vls-à-vt e bureau des Brevets,
OTTAWA, Ont

Agert de Billet.
W. WHYTE D. POTTINGBR,

Surintendant généra
N. Tetreau, Notaire.

Bureau et résidence : Rue Principale, 
J Hull, près du Bureau de Poste.

Surlnten dant-générs
W. G. VANHURNB,
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juger des faits sous leur propre 
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ront partout, quels que soient les 
soupçons que vous veuilliez répan
dre sur ma conduite.

FEUILLETONter faute de la monnaie requise 
pour satisfaire la cour ; Peter Mil
ler, ivresse, $2 d’amende et 82 de 
frais ; Josph Nadeau, vol d’une 
montre avec une chai ne, renvoyé à 
plus tard ; Patrick Shea, jetne 

•çon de douze-ans, pour vol d’une 
daille d’argent, s’avoue coupable

ÇA ET LAAMORCES NOUVELLES
bERVANTE DEMANDEE—On a be

soin immédiatement d'une bonne servante 
sachant parler l’anglais, et munie de 
bonnes recommandations. S’adresser au 
No. 559 rue Sussex.

Le LieuL-Gouverneur èt Mde Ai- 
kens, de Manitoba, sont à vieiter 
Ontario actuellement. MONSIEUR LECOQHull, 25 août 1886. 

N. E. Cormier, Ecr, Préfet. Aylmer.
Cher monsieur—J’ai l’honneur 

de vous transmettre sous ce pli, le 
programme, de la séance du Conseil 
du comté d’Ottawa qui doit se tenir 
le 8 septembre prochain. Veuillez 
le prendre en considératibn et y 
ajouter ou retrancher, les sujets 
qu’il vous plaira dans l’intérêt du 
comté, et ensuite me le retourner 
aussitôt que possible afin que j’ai le 
temps de la faire imprimer et l’a
dresser à tous les membres du con
seil du comté.

Veuillez me croire,
votre tout dévoué serviteur,

P. Thd Desjardins, 
Sec.-Trésorier.

gai
méCollege d’Ottawa L'HONNEUR DU NOMM. Collingwood Schriber et M. 

Jones partiront pour la Colombie 
Anglaise ce soir.

en pleurant ; sa mère vient déposer 
contre lui et dit qu’il lui a promis 
de s’amender, en conséquence il 
n’est condamné qu’à trois jours de 
prison ; la cause de John Marks 
pour assaut est renvoyée devant les 
Assises Criminelles ; Ed. Carriste. 
pour assaut sur un nommé Beau- 
caire est condamné à trois mois de 
prison aux travaux forcés.

Meurtre horrible
Un meurtre aifreux a été commis 

dimanche dernier dans le paisible 
village de Eganville.

William Dunlop, cultivateur à 
l’aise de l’endroit, a été tué sur le 
seuil de sa porte à bonne heure le 
matin. Le défunt était marié depuis 
le mois de juin dernier et âgé 
de 40 ans.

Dunlop s’était levé à bonne heure 
pour aller à la messe, et en sortant 
de sa maison il fut frappé de plu 
sieurs coups infligés à l’aide d’un 
morceau de bois de chauffage qui a 
été trouvé sur le lieu du crime tout 
maculé de sang. La victime fut 
tiansportée jusqu’à un lac faisant 
face a sa résidence où le cadavre 
fut jeté. Il est évident que les 
meurtriers ont voulu cacher le ca
davre mais ils n’ont pu réussir 
dans leur terrible dessein ; on le 
trouva flottant à quelques pieds du 
rivage. Sur la tête se trouvaient 
cinq profondes blessures dont cha 
cune était suffisante pour causer la 
mort en moins d’une demi heure.

L’affaire a été mise entre les- 
mains d’agents de la police secrète 
qui espèrent découvrir les auteurs 
(le cet atroce forfait.

J ai l’honneur d’être 
N. E. Cormier

Le rédacteur delà Vallée répond 
aujourd’hui dans son journal à la 
correspondance de M. Cormier.

L’abbé Midon la conduisit à 
un fauteuil où il la força de s’as
seoir, pendant que les femmes de 
chambre s’empressaient autour 
de Marie-Anne, et d’un ton pins 
doux il reprit :

—Pourquoi désespérer, d’ail
leurs, madame ?....Votre fils est 
près de vous, an sûreté. ...Votre 
mari ne saurait être compromis, 
il n’a rien fait que je n’aie fait 
moi-même....

Et en pen de mots, 
rare précision, il expliqua le râ
le du baron et le sien pendant 
cette funeste soirée.

Mais ce récit, loin de rassurer 
la baronne, semblait augmenter 
son épouvante.

—Je vous entends, monsieur 
le curé, interrompit-elle, et je 
vous crois....Mais je sais aussi 
que tous les gens de la campa
gne sont persuadés que mon ma
ri commande les paysans soule
vés, ils le croient et ils le di
sent ..

—Eh bien ?
—S’il a été fait prisonnier, 

comme vous me le donnez à en
tendre, il sera traduit devant la 
Cour prévôtale....

N’était-il pas l’ami de l’em
pereur. C’est un crime cela, vous 
le savez bien ! Il sera jugé et 
condamné à mort L...

—Non, madame, non !....ne 
suis-je pas là ? Je me présente
rai devant le tribunal, et je di
rai : “ Me voici, j’ai vu, admits 
qui vide. ”

—Et ils vous arrêteront vous, 
aussi, monsieur l’abbé, parce 
que vous n’êtes pas un prêtre 
selon le cœur de ces hommes 
cruels ; ils vous jetteront en pri
son, et ils vous enverront à l’é
chafaud !....

Depuis un moment, Maurice 
écoutait, pâle, anéanti, près de
tomber...

Sur ces derniers mots, il s’af
faissa par terre, sur le lapis, à 
genoux, cachant son visage en
tre ses mains....

—Ah !....j’ai tué mon père!.... 
s’écria-t-il....

—Malheureux eufant !...Quo 
dis-tu !....

LA BENTBÉE DES ÉLÈVES
AURA L11U Le nombre de patentes nouvelles 

durant le mois d’août a été de 223. 
De ce nombre 57 sont des inven
tions canadiennes.

LE MERCREDI, 8 SEPF.

DANS LA CAPITALELes externes devront se piérenter le lundi 
précédent, 6 septembre.

11 est rumeur que les élections 
provinciales pour la législature de 
Québec n’auront lieu que tard en 
novembre prochain.

CONDITIONS D’ENSEIGNEMENT Décédée
Madame Brown, épouse de M. 

l’Echeviu Brown est décédée.

M. N. A. Savard vient de recevoir 
deux chars chargé d’huile de char
bon canadienne qu’il vendra à 20 cts 
par gallon. Pas moins qu’un gallon 
à la fois.

M. N. A. Savard vient de recevoir 
deux chars chargé d’huile de char
bon canadienne qu’il vendra à 20 cts 

Pas moins qu’un gallon

fonrH Commercin', par quartier 820 O J
“ Classique 41 
“ de dénie Civil “

autres détails concernant le 
ltez le Prospectus

Pour les
Collège d’Ottawa, consult 
qu’on envoie sur demande.

avec uneAylmer, 26 août 1886.
P. Tlios. flesiardins, Ecr., Sec.-Très.,

Hull. f
Cher monsieur,—Ci-inclus je re 

toumele programme du conseil pour 
la séance du 8 septembre 1886. Je 
ne vois pas que je puisse ajouter 
aucune chose, seulement que l’af 
faire de M. Archambault, car tel 
que par résolution, il doit payer le 
8, sinon le conseil doit décider quoi 
faire.

Soyez donc assez bon de m’in 
former qui a été nommé pour 
comité à l’article No 1. Je n’ai pas 
encore fait faire le sceau de la cor
poration ; j’irai vous voir et nous 
déciderons comment le faire.—Es 
pérant que vous êtes bien.

Je demeure, 
votre serviteur, 

(signé) N. E. Cormier.

Sir John Macdonald visitera Lon! 
don, Ont., le 16 courant. La dé
monstration, à cette occasion, sera 
sans précédente dans le comté de 
Middlesex.

L'anglafs étant la langue maternelle 
d'à peu près les deux tiers des élèves, nos 
jeunes canadiens se trouvent dans un milieu 
on ne peut plus favorable pour se fam'liari- 
ser avçc cette langue des affaires.

par gallon, 
à la fois.L’honorable John Carling est par

ti pour l'Ouest, hier soir. Il adres
sera la parole à une assemblée con 
servatrice à Kingsville, Essex, mer
credi prochain.

L’honorable Ministre de la Jus
tice, M. Thompson, est parti hier 
soir pour l’Ouest. Il adressera la 
parole aux électeurs de Ilaldimand 
durant son absence.

Les Assises
Le terme des Assises Criminelles 

e’ouvrira le 14 octobre prochain et 
sera présidé par l’honorable juge 
Galt. Le terme sera très long, si 
l’on en juge par le nombre des eau 
ses qui sont inscrites sur le rôle. M. 
le magistrat O'Gara de la Cour de 
Police, a renvoyé seul, plus de 
vingt causes devant cette cour.

Sans perdre de temps
Les chasseurs n’ont pas perdu dv 

temps aussitôt que la date de l’ou
verture de la chasse a été arrivée, 
car nos marchés étaient fort bien 
approvisionnés de canards sauvages 
et de perdrix, ce matin.

Ecole dn soir
M. Emery Emond prendra Ecole 

du soir lundi prochain, 6 septembre. 
Il enseignera, les langues française 
et anglaise, la calligraphie, etc. 
Pour de meilleurs renseignements 
s’adresser, Rue St André, No 301.

Il tiendra aussi école du jour [-oui 
les petits enfants.

Chapeaux en It utre pour Dames, seule
ment 85 cts. chaque, nouvelles formes et 
couleurs à la mode ; assortiment immense 
d’ailes d’oiseaux de tous genres, do grande 
valeur. Vovez-Ies ! 55 doz. d’aigrettes 
coloriées à 35 cts. chaque, nouveaux pa
trons. Bon marché. 217 Plumes d’Au-i 
truche coloriées, à sacrilice, 69 cts. chaque. 
Grands marchés.

SEULEMENT CHEZ

WOODCOCK Sir Alexander Campbell, maître- 
général des Postes, est de retour à 
Ottawa. Les nombreux amis de 
cet honorable monsieur seront heu
reux d’apprendre que sa santé s’est 
beaucoup améliorée par suite de 
son voyage en Angleterre.

Hull, 2 septembre 1886.
N. E. Cormier, Ecr., Préfet du comté

d'Ottawa,
Monsieur,—Le programme de la 

séance du conseil de comté qui doit 
avoir lieu le 8 septembre courant a 
été préparé par moi. Vous n’en 
avez eu connaissance qne le 25 août 
1886, quand je vous l’ai transmis 
par lettre datée le 25 août dernier, 
pour votre considération. Je l’ai 
r< çu de vous en retour le 26 août 
dernier avec une suggestion de 
votre part d’y ajouter l’item No .8 
concernant la lettre de l’ex-sterétai 
re-trésorier. Tous les autres items 
du dit pr jgramme à l’exception du 
No 9 touchant des requêtes privées 
de certaines personnes du canton 
Aumond, sont pendants devant le 
conseil depuis plusieurs séances et 
reviennent à colle-ci dans le cours 
ordinaire des affaires. C’est à moi 
comme secrétaire trésorier du con
seil qu'incombe d’usage le ievoir 
de préparer le programme desséan 
ces, qui est soumis ensuite au pré 
fet avant d’être imprimé et envoyé 
aux maires qui font partie du con
seil de comté.

Magasin populaire «le Moilee

39 ilue Sparka. ECHOS DE HULLDOWS ALES ! Personnel
M. G B. Wright, de Hull, qui 

vient d’arriver en Irlande, écr it à sa 
famille que la tiaversée de l’Atlanti 
que a é’é orageuse.

Conseil de ville
Il y aura, lundi prochain, assem 

blée régulière du consu l de ville. 
On y ouvrira les soumissions pou» 
l'extension de l’aqueduc.

Assemblées.
M. Cormier adressera les électeurs 

de Ripon et Hartwal demain.
M. Rochon adressera la parole à 

1.. Pointe Gatineau.

L’honorable G. E. Foster, minis
tre de la Marine et des Pêcheries et 
l’honorable MacKenzie Bowell, mi 
nistre des douanes, qui étaient allés 
à la Colombie Anglaise, sont de re 
tour à Winnipeg depuis ce matin 
Ils y feront un court séjour.

Une immense conaignafon de cette bière, 
qui est en si grande renommée, vient d’ôtre 
reçue par les soussignés.

De Nouvelles Fpiceries
de première qualités 
chaque jour.

seulement, sont reçues Pique-nique
Le pique nique au pont Billings, 

au profit de la nouvelle église en 
tholique que l’on est à construire 
actuellement a ê’é un succès sons 
tous les rapports. Près de 5,000 
personnes y ont pris part. Tous les 
travaux de menuiserie de l’eglise 
sont terminés et lorsqu’il sera fini 
ce temple seia très joli et fera hon
neur aux résidents de Billings’ 
Bridge.

Naiices pour tous le* gc.iîfs, 
Jambonw, et Laugues, SauctB- 
NOiiH «le Itoiiloicue, etc.,

ClarelH. Cognac, Vin «le 
Porle, Syrop, Vin Mierry, etc.

Nous venons de recevoir un vin de messe 
d une qualité supôric

“ LB TAEAGOITA”
' sans égal pour sa pureté et sa qualité.

N.B.—M. FI. Duffy, si bien connu du 
public d’Ottawa par ses connaissances et 
son habileté dans la brandie d’tpicerics, 
est à notre service. Ses amis le trouveront 
toujours à son poste et plus diant sô que 
jamais à remplir avec promptitude les com
mandes qu’ils voudront bien lui ordonner.

Le Greffier de la Couronne en 
Chancellerie a donné avis de la ré
ception des listes électorales revi
sées d’après l’Acte du Cens Electo
ral, pour les divisions de Bothwell, 
Ont. ; Arthabaski, Bellechasse, Dor
chester, Jacques-Cartier, Lévis, 
Terrebonne et Verchères, province 
de Québec ; Victoria, Nouvelle 
Ecosse ; et Victoria, Colombie An
glaise.

A In Oatiucan
La vapeur Express voyagera de

main entre Ottawa et la Pointe à 
Gatineau pour l’avantage de ceux 
qui voudront assister à la discussion 
politiques après la messe.

«’hcmlii do for deln tint inonn
L'Evening Journal rapporte que les 

marchands de bois du haut de la 
Gatineau se proposent de faire des 
efforts pour que le chemin de fer 
de la Gatineau soit construit. Tou
jours d’après ce même journal, ces 
marchands de bois disent qu’il leur 
serait plus avantageux de descendre 
leur billots par chemin de ftr que 
par la rivière. Nous donnons la 
nouvelle pour ce qu’elle vaut.

llnznr NI Jean-Baptiste
Le Bazar pour l’achèvement de 

l’église St Jean-Baptiste sera ouvert 
demain de 5h. à 10* h. P. M. Tous 

compatriotes ue la ville y sont 
invités.—Les membres de “ l’Union 
St Joseph ” et ceux de “ l’Union St 
Thomas ” sont spécialement invit s 
à s’y rendre pour déposer leur vote 
pour l’une de leur société. Des ri - 
pas seront servis à demande depuis 
7 heures. Rafraîchissements, li
queurs de tempérance, 5c. On ser
vira gratis un verre de bière à tout 
visiteur qui déposera à la table des 
rafraîchissements sa carte d’entrée.
Billets d’admission 10 cts,

, L ne triste affaire
Quelques minutes avant 6 heures, 

hier soir, Archibald S. Campbell,
Bis de Sir Alexander Campbell, a 
été trouvé mort baignant dans son 
sang, dans sa chambre, à la résiden
ce de son père, sur la rue Metcalfe. - U juillet 3m.
Un revolver dont une des chambres .
avait été déchargée était à côté du Avis AUX mèrks—Le Sirop Cal- 
cadavre, sur le plancher. On sup- mant de Madame Winslow devrait 
pose qu’en examinant ou nettoyant toujours être employé lorsque les 
l’arme te coup partit, produisant ce enfants font leurs dents. Il soulage 
fatal résultat. tout de suite le petit être souffrant ;

M. Campbell était âgé de 24 ans \\ produit un sommeil naturel, 
seulement et généralement estimé, tranquille, en enlevant les douleurs 
Sir Alexander qui n’est arrivé que de l’enfant, et le petit chérubin 
depuis jeudi d’Angleterre a toutes s’éveille aussi frais qu’un bouton 
les sympathies de ses nombreux de rose. Ce sirop est agréable au 
amis dans l’atîïeux malheur qui goût. Il calme l’enfant, adoucit les 
vient de le frapper. gencives, chasse toute souffrance,

-----*----- éloigne les vents, régularise les
, Lc feu d’hl®'™atin intestins, et est le meilleur remède
La bâtisse mcendiee hier matin connu p0ur diarrhée provenant 

était la propriété de M. H. Cughi l, SOjt de ce que l’enfant fait ses 
dont les pertes sont estimées à 81,- dents, soit d’autre cause. Vingt-cinq 
2.00, vu qu il n y avait pas dassu- cents la bouteille. Assurez-vous et 
rances. H ni y' avait que deux mois demandez le 11 Sirop Calmant de Ma- 
à peine que MM. Layeux et Mitchell, ((ame Winslow." et n’en prenez pas 
manufacturiers de voitures, occu- d’autre sorte.
paient cette maison. Ils ont aussi *---- •-----
perdu beaucoup. La Maison Economique pour Va-

Le pompier James Latimer a élé chat des meubles de ménage de 
assez sérieusement blessé au dos toutes sortes, vend au prix des 
par b chute du toit ; il sera incapa- manufactures, 553 rue Wellington, 
ble de travailler durant plusieurs G. Lévêque.
jours. Le pompier A. McLean s’est1 14 juillel--3m. *
brûlé les mains sévèrement et a| ^...  ■■

garLsnoujfferML6er:trré d^olre-Dame dn Sacré-Cœur
fuites b ùlures aux mains.

Le prêtre lui faisait signe de 
se taire, il ne le vit pas et pour
suivit :

—Mou père ignorait jusqu’à 
l’existence de cette conspirati
on, dont M. Lacheneur était l'â
me, mais je la connaissais, moi ! 
je voulais qu’elle réussit, parce 
que de son succès dépendait le 
bonheur de ma vie....Et alors, 
misérable que je suis, quand il 
s’agissait d’attirer dans nos rangs 
quelque complice timide et in
décis, j’invoquais ce nom respec
té et aimé d’Escorval....Ah ! j'é
tais fou !....j’étais fou !..-

Il eut un geste désespéré, et, 
avec une expression déchirante 
il ajouta :

—Et en ce moment encore, je 
n’ai pas le courage de maudire 
ma folie !....Oh ! ma mère, ma mè
re ; si tu savais !....

Les sanglots lui coupèrent la 
parole, et alors on put entendre 
comme un faible gémisse
ment....

Marie-Anne revenait à elle. 
Déjà elle s’était à demi redressée 
sur le canapé, et elle considérait 
cette scène nâvrante d’un air de 
profonde stupeur, comme si elle 
n’y eut rien co mpris.

D’un geste doux et lent, elle 
écartait ses cheveux de sou front 
et elle clignait des yeux, éblouie 
par l’éclat des bougies...

Elle voulait parler, interroger 
elle s’efforçait de rassembler ses 
idées, elle cherchait des mots 
pour les traduire...L’abbé Mi- 
don lui commanda le silence.

Seul, au milieu de tous ces 
malheureux affolés, le prêtre 
conservait son sang-froid et la 
lucidité de son intelligence.

Éclairé par ,1e témoignage de 
Mme d’Bscorval et les aveux de 
Maurice, il conprenait tout et 
discernait nettement l’effroya
ble danger dont étaient menacés 
le baron et son fils.

Comment conjurer ce dan
ger ?...Qu’imaginer, que fai
re ?....

noâJ’ai l’honneur d’êtie,
Votre obéissant serviteur,

P. Thos. Desjardins,
S.-Très, du Conseil de Comté.

McARTHUR & TRAVERSA, C O lilt E SP OR DAN CE
BUE B IDE AU 

Ottawa.137 137 A Monsieur le rédacteur de la Vallée 
de l Ottawa.

Monsieur,
Dans votre journal de mercredi 

dernier, te 2 septembre courant, 
iblié un article éditorial 

Manœuvres politiques,” 
contenant entr’autres choses ce qui 
suit :

Hull, 30 Août 1880.12 août 1886—3m
Monsieur,
La prochaine session du conseil 

du comté d’Ottawa, aura lieu mer
credi, le 8 septembre prochain à Ih 

l’après midi, en l’Hôtel de Ville 
de la cité de Hull1.

Les sujets suivants seront pris en 
considération :

1o Etats de la Ban pue d’Ottawa 
sur le dépôt du fonds de l’indemnité 
seigneuriale et des argents dûs aux 
différents town; h ps sur ce fonds: 
Rapports du comité sur la matière.

2j Considération du rapport de 
l’aviseur légal au sujet du rembour 
sement des argents votés aux muni
cipalités locales, à même le fonds 
de l’indemnité seigneuriale.

3o Avis de motion du conseiller 
Murtagh : Pétition des contribua
bles de différentes municipalités 
locales au sujet du pont sur la Ga
tineau, aux rapides “ Farmers.”

4o Question de la responsabilité 
de la cité de Hull Re la Cie M. U. et 
O. vs le comté : Rapport de l’aviseur 
légal sur la question.

5o Rapport du comité sur la 
situation actuelle du Bureau d’En 
régistrement.

6o Question de la" division du 
comté en deux municipalités.

7o Procès verbal établissant un 
chemin entre Buckingham et Lo- 
chiber.

8o Règlement de la dette due 
par l’ex-secrélaire trésorier.

<J0 Petition de Stanislas ban vigny 
el autres et Damase Laflaur et au
tres, d’Aumond.

Votre Serviteur.
P. Thos, Desjardins 

S. T. C. M. Comté d’Ottawa.

% vous avez pu 
intitulé “•*' dem

BULLETIN COMMERCIAL
Couchettes en bois dur, d’un beau 

fini (double) depuis 81.50 en mon
tant, meilleur marché en ville, à la 
Maison Economique, No 353 rue 
Wellington.

MANOEUVRES POLITIOUES
“Par le programme de la prochai

ne séance du comté d’Ottawa, tel 
que publié dans nos notes locales, 
il est facile de voir que M. Cormier 
amène sur le tapis des questions à 
l’aide desquelles il espère se faire 
un peu de popularité dansle comté. 
Mais nous croyons que c’est peine 
perdue pour lui. MM. les membres 
du conseil de comté sauront percer 
à jour ses intrigues et jugeront les 
questions pour le plus grand bien 
du comté.

11 faudrait d’ailleurs plus que ces 
petites intrigues pour refaire les 
chances d’élection de M. Cormier.

Nous allons surveiller attentive
ment les délibérations de la pro
chaine séance du conseil de comté 
et nous tiendrons nos lecteurs au 
courant de tout ce que M Cormier 
ou son bras droit, M. McDougall, 
qui est en même temps l’aviseur 
légal du conseil, pourraient tenter 
de contraire aux intérêts du comté.’’

J’ose croire que malgré votre 
acharnement contre moi en politi
que, vous me ferez là justice de 
reconnaître que la cbà’ge de Préfet 
que j’occupe n’a pastie rappoit avec 
ma candidature 4 féiection qui se 
fait dans le comté/â’Ouawa.

Quant à ce qué vous dues de 
“ intrigues ’’ aujAès du Conseil du 
comté pour “ amener sur le tapis 
“ des questions à l’aide desquelles 
“ il espère se faire un peu de popu 
larité dans le comté ", j’attire votre 

Magrlfiquej.osie de commère-, siiué sur attention à la coirespondance sui- la place do Masha m en face de lEglise. __.h n outre, cent t rpents d’excellentes terres, vante échangée ente moi et le se 
formant une propri;té agricole avec mai- crétaire lresorier au conseil au 

•son, étable et remise. Comté d’Ottawa, M P. Thomas Des
S’adresser à jardins. Je n’ai pas besoin de faire de

JULES SNUBB, Propriétaire, commentaires ; les lettres, etc., par-
ouawa 14 août !886-3m. 88 ‘ lenl Pour «Ue-mêmes et me justifie-

AVIS AUX ENTREPRENEURS
nKS SOUMISSIONS CACHETEES 
JLJadre&sées au soussigné et portant la 
suscriplion : “ Soumissions pour trottoirs.” 
seront reçues jusqu’à midi, MERCREDI le 
15 septembre piochain, 1836, pour la cons
truction de trottoirs de trois pouces mis en 
travers sur les rues Waller, Stewart, Daly, 
Nelson, Victoria, Kent, Middle, Queen, 
Albert, St Patrice et autres rues île la cité 
d’Ottawa qui requ èrent des tro-loirs d’a
près le nouveau Règlement du t onseu 
pour les améliorations locales.

Les travaux seront divisés en deux con
trats séparés d’après les spécifications qui 
peuvent être vues au bureau de l’Ingénieur 
de la oit', Hôtel-de-Ville, Ottawa. La Cor
poration se résolvant le droit d’accorder 
les travaux m un ou plusieurs contrats à 
un seul entrepreneur el ne s’engage à ac
cepter la plus basse ou aucune des soumis-

Toules les soumissions devront être ac- 
pagneesd un chèque “ aocej té ’’ par 
banque, fait payable au Trésor ier de laune

Cité, pour une somme de deux cents pias- 
I our chaque soumission, laquelle sera 

confisquée si le soumissionnaire refuse le 
contrat quand il en sera r quia, t- i la fou- 
mission n’est pas acceptée, le chèque sera 
retourné.

Toutes les soumissions devrai.t être faites 
sur les formules imprimées fournies et être 
revêtues de la signature bona-fide de l’en
trepreneur et de ses sûretés, les blancs 
rempli» el accompagnées du chèque requis 
ou elles seront mises de côté comme non 
avenues.

ROBT. SURTEES 
Ingénieur de la C té. mes

Bureau de l’Ingénieur 
de la Cité 

Ottawa, I Sept. 1886 I
A VENDRE M. MacDougall, l’aviseur légal 

de la Corporation du comté d’Otta- <»™v de Police
wa est lout simplement l’avocat sa- 4 septembre—Une vieille 
larié du Conseil et n’a qu’à s’occu gnesse, Ryan Moore, a élé raïuas.-ée ! Au Pensionnat de Notre-Dame du Sacré- 
per des questions légales qu’on lui ivre sur la rue, pour cette peccadille “““ Pnta
soumet. Il ne peut en aucune ma-, elle est condamnée à une amende f Poi£ l0U9 renseignements s’adresser 4 
nière affecter les séances de notre do 82 et les frais ou l’em prison ne-, Madame la Supérieure, 
corps municipal ni s’intéresser aux ment qu'elle se voit forcée d’accep- j ouawa, 21 août 1886.

L’ouverture des classes aura lieu
ivr0. Mercredi, 1er Septembre 1886

(A suivre
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